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Nom et article

Une propriete du langage inherente ä sa Constitution est la

divisibilite. Le plus general effet qu'en constate le grammairien
observateur du langage est la partition de celui-ci en deux periodes:
un periode d'avant, la langue, et un periode d'apres, le discours1.

1 A la relation saussurienne: langage langue + parole, M. G.

Guillaume substituelarelation: langage langue + discours. Parmi
d'autres, qu'il serait trop long d'indiquer ici, la principale raison de
la Substitution, c'est qu'une representation mentale, une ideation
de la parole existe dans la langue. Les unites de phonologie sont des
unites de langue avant de devenir sous un traitement phonetique
realisateur des unites de discours. - D'autre part, discours est, en
l'occurrence, un mot meilleur que le mot parole, parce qu'il couvre
ä la fois le langage parle et le langage ecrit - dont l'etat de relation
fut ä date ancienne, et demeure en des idiomes d'une typologie
archai'que (ex.: chinois, langues semitiques), autre qu'il n'est dans
nos langues d'Occident.

Dans le present ecrit, la relation: langage langue + discours
ressortit non pas ä la developpable qu'est l'histoire de la langue,
mais ä la developpeie qu'est la sommation profllee de cette histoire
sur section (alias sur coupe) transverse de celle-ci. - Le grammairien

feru d'obscrvation historique aura ä ne pas perdre de vue que
la Chronologie de raison operante dans la developpeie n'est pas la
Chronologie de fait operante dans la developpable, non commutee
en developpeie. - Le substratum de la developpable, c'est le temps
historique et la suite d'instants desquels il est le devidement. Le
substratum de la developpee, c'est le temps operatif, elargissement
mental de Fun de ces instants, le dernier survenu. Au defile d'instants

apportes par le temps, replique, ce defile recoupei par le
travers, un instant elargi, inclusif d'une extensite dilatatoire divisible
et divisee en moments porteurs chacuns d'une articulation du
Systeme de la langue. - A la developpable, correspond, en termes
saussuriens, la diachronie; ä la developpee, la sgnchronie. - Principe

ä retenir: nous ne parlons pas et n'ecrivons pas avec l'histoire
de la langue, mais avec le reisultat de cette histoire, c'est-ä-dire non



32 Janine Maillard / Boch Valin

Au periode d'avant, la langue, appartiennent les actes de

representation en l'absence desquels ne seraient pas possibles les actes

d'expression appartenant au periode d'apres, le discours. L'absence

de la langue dans la pensee humaine (et celle, par consequent,
des actes de representation accomplis dont se recompose la

langue) entrainerait au cas oü, nonobstant cette absence,
l'homme voudrait parier, la Situation insupportable d'avoir ä

inventer dans le moment du besoin, ne les trouvant pas edifies

en lui, ses moyens d'expression. Cette Situation est mutatis
mutandis comparable ä la Situation nee d'un dialogue tente entre
elles par deux personnes parlant chacune une langue qui n'est pas
celle de l'autre.

La divisibilite du langage fait de la langue un defile, une
«theorie » d'unites de langue derivees de proche en proche les

unes des autres2. Transportees au discours, la meme divisibilite
et la meme derivation fönt de celui-ci un defile, une «theorie»
d'unites de discours auxquelles les grammairiens ont donne le

nom, ne manquant pas de justesse, de parties du discours. Les
unites de langue auraient pu symetriquement recevoir le nom de

parties de langue. Ce n'a point ete: pour un ensemble de raisons

exposees plus loin, qui sont des raisons de mecanisme, resumables

pas avec la developpable, abseilte de l'instant de parole, mais avec
la developpee presente en l'instant de parole, - de parole ou d'ecri-
ture, ou de toute autre semiotique utilisee.

2 Un premier substrat mental, de cette derivation est le conflit
irresolu des forces operantes dans le sens d'un eloignement du
commencement et des forces operantes dans le sens d'une approche de
la fin. Un second substrat mental en est un dispositif tripartite issu
de ce que le conflit ayant trouve en lui-meme ce qu'on pourrait
appeler son «etale», la derivation en devient, par temps premier,
Fen-decä de fötale; par temps second, Fetale meme, et par tiers
temps, Fau-delä de Fetale.

A Fen-dee;ä de Fetale appartiennent les constructions lexicales
predicatives (substantif, adjectif, adverbe, verbe); ä Fetale les
constructions lexicales apreidicatives (preposition, conjonetion); et
ä Fau-delä de Fötale les constructions lexicales trans-predicatives
de rappel (les pronoms) et d'appel du predicatif. - La «theorie», au
sens de deTilö, des parties du discours s'inscrit entre le nom-substan-
tif, son ineeptum, et l'article, son conclusus.
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en ceci que la science grammaticale traditionnelle nomme dans

le mouvement progressant de la langue au discours et in-denomme
dans le contre-mouvement progressant inversivement du discours ä

la langue. Des deux mouvements la science grammaticaletradition-
nelle n'observe et ne connait que le premier. Ce n'est qu'en grammaire

guillaumienne, complementaire par plus de penetration, de la

grammaire traditionnelle, que le second mouvement devient de

l'observe et, comme tel, du connu. En figure explicative simplifiee,

la relation mecanique des deux grammaires est ce qui suit:

Partie du discours Unite de langue
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Une figuration non simplifiee, achevee de la meme relation, est

le diagramme ä deux niveaux suivant:

Champ Q Champ A

Beiel sensible Virtuel non sensible
(vu/entendu) (invu/inentendu)

positif par deiflnition neigatif par definition
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WO cc; (Inobservee): (plus loin denommee:
-H Y La partie du discours partie de langue)

¥- >-

Auloptique et cryptologique, termes employes par Ampüre dans son Essai sur la
Philosophie des sciences.

Leigende. - L'observde I (la partie du discours) appartient ä

l'itus de la science du langage. L'observde II (Funitei de langue, alias
partie de langue), au reditus de cette science, dans toute Fetendue
de laquelle, au regard de l'esprit investigateur, s'invisibilise Fin-
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observe et se visibilise Fobserve. L'itus d'observation invisibilise
l'unite de langue et visibilise la partie du discours. Le reditus
d'observation a contrario invisibilise la partie du discours et
visibilise l'unite; de langue et, par penetration, Vintus de cette unite.

Le diagramme ci-dessus configure un circuit de mouvements

investigateurs heterogones1 tendant, par premiere conduite
(Uns), ä une connaissance qui soit celle du physisme de la langue
en l'absence duquel eile ne serait pas employable et, par conduite
seconde, ä une connaissance du mentalisme pour la reddition
duquel le physisme est invente, construit. La premiere conduite
(z'Zzzs) arrete son attaque du langage aux enveloppes; la
conduite seconde (reditus) etend son attaque aux enveloppees. Le

tout du circuit, inclusif et de l'inobserve, invisibilise en pensee,
et de Fobserve, visibilise, est une construction quadratique

>

Observde I
(Ilus

d'observation)

V,

(Inobservee I)

(Inobserveie II)

: > k Observde II
(Reditus

d'observation)

Y

1 Le terme heterogones employe; ici et plus loin (p. 37, 41) precise,
ce que ne ferait pas le terme «antagoniste», ä la rigueur süffisant,
que, pris en son entier, le mouvement investigateur change de flu en
se deiveloppant: que la fmalite en est par ilus une Observation nega-
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apportant au linguiste analyste1 qui la fait vectrice de son

investigation une connaissance par le dedans du mecanisme cons-
tructeur de nos langues, duquel notre pensee d'Occident tient
sa puissancielle aisance.

L'observee I, positivee dans le champ Q d'observabilite - positif
par definition -, du vu et de l'entendu, est la partie du discours.
L'observee II, positivee dans le champ A d'observabilite - negatif

par definition -, de l'invu et de l'inentendu, est l'unite de langue.
En l'observee I s'accuse la rencontre - la collision multi-

pliante - de la positivation, notee +2, de cette observee, et de la

positivite intrinseque, notee +1, du champ Q, receptacle par
destination du vu et de l'entendu. L'etat formel final de relation
est: +! x +2 +• En l'observee II s'accuse la rencontre de la

positivation, notee -|-2, de cette observee et de la negativite
intrinseque, notee —,, du champ A, receptacle par destination
de l'invu et de l'inentendu. L'etat formel final de relation est:

—1 x +2 —• L'observee I, lieu de formation de la partie du

discours, enclöt ce qu'ont dit d'elle, s'y etant interesses, les traites
de grammaire non savants et savants. L'observee II, lieu de

formation de l'unite de langue, enclöt ce que n'ont pas dit d'elle,
ne s'y etant pas interesses, les memes ouvrages2.

tiveie de la partie de langue + une Observation positivee de la partie
du discours et par reditus une Observation negativee de la partie
du discours + une Observation positivee de la partie de langue et
du Systeme qu'elle interiorise. L'heterogonie du mouvement inves-
tigateur consiste ä positiver par un second temps de developpement

ce qui par un premier temps de developpement avait e4e

negativei.
Heterogonie der Zwecke, nom donne par Wundt (System der

Philosophie, 1889) au fait que la finalite des etres se modifie au für
et ä mesure qu'ils se transforment.

1 II est demande au linguiste pour un aecomplissement süffisant
de sa täche d'etre historien, comparatiste, analyste. L'observation
ne livre le vrai qu'adossee ä une analyse puissamment penetrante.

2 Les a induits ä se deisinteresser de l'observee II la deitermina-
tion de celle-ci dans un champ negatif par definition, le champ A
(voir diagramme de la p. 34). Empechement inexistant lorsqu'il
s'agit de l'observee I, determinee dans un champ positif par definition,

le champ Q..
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De s'interesser aux unites de langue, par un contre-mouve-
ment d'observation (reditus >) developpe au rebours de

l'habituel mouvement d'observation (itus < conduit la

science grammaticale ä reconnaitre existant en chacunes de ces

unites un petit Systeme pouvant etre decrit et compare aux petits
systemes non memement construits existants dans d'autres et

plus generalement dans les autres unites de langue dont le

langage est par avant, en son premier periode la langue)
(cf. supra p. 31 sq.) un defile, n'etant pas encore par apres, en

second periode, un defile de parties du discours.

Une large Observation comparative des unites de langue et de

leur z'nZzzs entrainerait loin, plus loin qu'il n'est permis d'aller ici.
Le programme en serait une connaissance par penetration de

l'entiere Constitution formelle de la langue. A ce programme trop
ample pour que l'accomplissement en puisse, hors d'un long

ouvrage, etre envisage, il est substitue dans cet article une
Observation comparative restreinte aux deux seules unites de langue

que sont le nom-substantif et l'article - Observation de laquelle
il ressort que l'article est un nom dematerialise, un nom reduit par
dematerialisation ä ce qui dans le nom-substantif non dematerialise

est mouvement sous forme de mouvement.
Causa trice en francais - et ailleurs, plus ou moins differemment -

de l'article, cette Operation de dematerialisation se laisse, dans

une science grammaticale interessee ä une connaissance de l'en-
dedans des unites de langue, reconstituer - le chemin suivi pour
cette reconstitution etant celui d'une Observation analytique
figurative plus puissante en ses moyens que ne saurait l'etre, si

fine soit-elle, l'observation directe1.

Quantite de mouvement en developpement sous deux formes

heterogones2 de mouvement, le contenu de Systeme du nom
substantif francais non dematerialise est ce que visibilise, par
reditus d'observation de la science du langage, le diagramme
explicatif suivant:

1 Cf. note 1, p. 36. 2 Cf. note 1, p. 35.
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Avant Apres

Mouvement Mouvement
de singularisation d'universalisation

F o r m e

Tension I: Tension 11:

resserrante
>

elargissante
>

Se presente suspendue Se presentent suspen-
ä ce mouvement, qui en dues ä ce mouvement,
porte la formation, l'idee qui cn porte la
formabasiale particuliere du tion, les idees imparti-
mot. Par exemple, celle culieres non basiales de

picturale d'edifice consnombre, de genre, de

truit dans le mot «maifonction, de personne,
Matiere son ». de regime d'incidence1

menant ensemble ä

l'idee universalisante
conclusivc de nom-substantif

dont ces idees im-
particuliercs sont, par
leur addition, le
determinant.

1 Le terme regime d'incidence, sans emploi en linguistique
traditionnelle, appelle des explications. Le proces mental auquel il se

rapporte est le determinant majeur de la speeeite du mot. Le nom-
substantif a son ineidence, nc la pouvant avoir ailleurs, dans lc
champ cle ce qu'il signifie (maison ne peut sc dire que de ce qui esL

«maison»); l'adjectif, son ineidence en dehors de son champ de signi-
fiance, ä des etres dont rien ne limite la diversite: beau se dira d'un
homme, d'un monument, d'un tableau, d'un paysage, d'un fleuve,
etc.; et s'il arrive qu'on lui fasse avoir son ineidence dans le champ
de sa signifiance, l'adjectif cn devient z'pso facto im substantif (ex.:
le beau); l'adverbe, son ineidence, ä un mouvement d'incidence;
dans Pierre travaille lentement, l'adverbe lentement se declare inci-
dent ä Fincidence de travaille ä Pierre. - Le vocable s'accorde en

genre et en nombre avec ce ä quoi il est ineident. Incident ä un
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Si de cc content! de Systeme, en position d'enveloppee dans

l'enveloppe qu'en est le nom-substantif, on retire ce qui, siegeant
au niveau cle la matiere, y est substance particularisante, suspen-
due au mouvement ele singularisation (mouvement d'avant) et
ce qui y est substance generalisante, suspendue au mouvement
d'universalisation (mouvement d'ajires), il reste au niveau de la

forme, seule demeurante, le. mouvement de singularisation,
qualifie tension I, auquel s'ajottte, en linealisation continuee, toute
recurrence exclue1, lc mouvement d'universalisation, qualifie
tension II.

A chaeune de ces deux lensions, il a cle donne un nom, - leur
nom. Le nom donne? ä la tension I, ä l'entier de cette tension,
c'est l'article, le nom-arlicle: un/-c Le nom donne ä la tension II,
ä l'entier de cette tension, c'est l'article, le nom-article2: le/-a/-es.

Ces deux noms, ainsi que toul cc qui est nom dans la langue
francaise, empörten! avec eux l'indication d'un nombre et d'un

genre, qui ne sont pas ceux des tensions que les articles de-

nomment - trop in traites en la pensee comme mouvements

premiers de puissance pour ne pas s'y determiner (s'y individuer,
s'y discriminer, s'y caracteriser, y sieger) quantitativement hors
nombre et qualitätivement hors genre - mais ceux que doit
avoir par automatisme cle formation tout nom francais, quoi que
ce soit qu'il designe.

Ne se rapportant pas dans l'article ä ce dont l'article empörte

mouvement d'incidence, chose qui n'a ni nombre ni genre, l'adverbe
est invariable. Sein invariabilite est un fait d'accord.

1 L'une des plus importantes lois de la glossogenie est celle de

non-recurrence. De meme que le temps, son substratum de causa-
tion, la glossogenie ne revient pas sur ses traces. Une consequence
de cette loi est de substituer ä la forme de mouvement recur-
rente: (1) ^'Tü *"§¦, la forme de mouvement non-recurrente:
(2) A1 >-(i)B(2) >-A2, d'un usage si repete en glossogenie
architecturale que M. G. Guillaume a donne ä cette transformee (2)
non-recurrente d'une proposce reicurrente (1) le nom de lenseur bi-
naire radical.

2 Designation justifiee, les articles eitant chaeuns, comme parties
de langue, le nom donne ä une tension mentale (ä un mouvement
de pensee sous forme de mouvement).
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avec soi la designation (la tension I et la tension II), le nombre
et le genre sont dans ce petit mot grammatical l'appel d'un nom
ä venir, auquel ils se rapportent, desquels ils sont dans le discours
l'annonce1.

Les articles le, la, les, dans le discours francais, futurisent,
appellent un nom dont ils vont etre, la disant teile, l'assiette plus
ou moins elargissante. Les articles un, une y futurisent, y appellent
un nom dont, la disant teile, ils vont etre l'assiette plus ou moins
etrecissante2. Les pronoms francais le, la, les, physiquement mais

non mentalement identiques aux articles le, la, les, ne sont pas
1 La question n'est pas traitee ici de l'article postpose au nom

(ex.: roumain, bulgare, etc.). Postpose au nom, l'article est un
flexif assigne non separativement ä la base de mot, la divisibilite du
langage n'en ayant pas fait, comme partie du discours et partie
de langue, un deflexif desassigne, separativement designe. - Un
deflexif est par lui-meme une enveloppe et une enveloppee. Un
flexif appartient comme enveloppee ä une enveloppe que par lui-
meme il n'est pas. - L'histoire architecturale des langues indo-
europeennes met le comparatiste en presence d'un Ient et long
proces de resolution du flexif en deflexif.

2 Sitöt apparus dans la langue, les articles le, la, les ont ete
les signiflants de l'entier de la tension II et les articles zzn, zzrze les

signifiants de l'entier de la tension I. Ils ont eu ensuite ä devenir
hors langue, dans le discours, les signifiants discursifs de positions
prises au sein des mouvements tensoriels dejä par eux z'zi extenso

signifies. Au devenir d'institution des articles dans la langue succede
ainsi un devenir d'emploi des articles, devenir qui a consiste pour
les articles institttes en langue ä denoter en discours des positions
plus ou moins proches ou distantes du centre S du psycho-systeme
en langue construit. D'oü en ce devenir discursif des articles, une
denotation historiquement initiale de positions voisines de S(2>

livrant une valeur de l'article qualifiee definie par les grammairiens
et, compiementairement, de positions voisines de (i)S, livrant une
valeur de l'article qualifiee par les memes indefinie - valeurs dis-
cursives initiales qu'cblitere la denotation discursive historiquement

ulterieure de positions de plus en plus eioignees des positions
centrees (nS et S(2> et, consequemment, de plus en plus approchees
des positions excentrees Ux et U2. La grammaire historique n'a pas
fait expressement etat de ce proces d'obliteration des valeurs dis-
cursives initiales au benefice des valeurs discursives finales, - tres
differentes, - encore que ce proces d'obliteration relevät, au premier
chef, de son Observation.
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comme ces derniers l'appel -> d'un nom invoque, mais le rappel <-
d'un nom dejä en pensee discursive evoque. L'homologie attestee

par Tidentite physique de la serie le, la, les des noms-articles1 et
de la serie le, la, les des pronoms est celle de deux mouvements
de pensee inversivement developpes, l'zzn -> prospectif signifie

par l'article l/j-e/ajes ->-, l'autre retrospectif -«- signifie par le

pronom l//-eja/es <-.
Le contenu de Systeme de la partie de langue qualifiee ici

article - contenu duquel la partie du discours memement de-

nommee ne procure pas mais derobe la vue - ce contenu, quantite
de mouvement une sous deux formes de mouvement heterogones2,

est en figure explicative ce qui suit:

Avant Apres

Forme

Mouvement
de singularisation

Mouvement
d'universalisation

Tension

I,
etrecissante:
articles: zzn, une

Tension

II,
eiargissante:

articles: le, la, les

Ui (i) S (2) u2

Matiere Bien: l'article est un nom dematerialise

Les articles zzrz, zzrze, noms donnes ä un mouvement etrecissant,
progressant ä l'oppose de l'universel (note Ux) en direction du

singulier (note (1)S), n'ont pas de pluriel dans le francais actuel
oü il apparait impossible par logique constructive de former un

1 Cf. note 2, p. 39. 2 Cf. note 1, p. 35.
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pluriel elargissant dans un mouvement antielargissant, resserrant
(celui de la tension I) conduisant par forme de mouvement au
singulier etroit.

A une date pas tres ancienne dans l'histoire du frangais, une
formation pluralisantc cle l'article zzn/-e a ete tentce par l'addition
aux articles singuliers zzn, une du signe de pluriel -s. Le resultat
physique a ete un pluriel uns, unes, cependant que le resultat
mental divergent etait l'introduction dans le Systeme de l'article
frangais non pas d'un pluriel externe de multiplication illimitee
cle l'unite, mais l'introduction dans ce Systeme d'un pluriel
interne de divisibilite de l'unite. Palsgrave, qui ecrit au xvie siecle,
donne une longue liste de ces pluriels internes1 issus de l'attribu-
tion automatique du pluriel note -,s ä une unite cle langue, l'article
un/-e, discongruente, de par le mouvement meme de progression en

direction du singulier qui en porte la formation, ä toute representation

mecaniquement rationnelle (clargissante) cle pluriel.
Le pluriel interne signifie par les articles uns, unes n'a eu dans la

langue frangaise qu'une existence precaire, non durable, l'epoque
oü il y survient n'etant plus celle, historiquement outrepassee,

1 En voiei quelques-uns: iznes belanccs, unes chausses, unes
descrolloyres, ungz degrez, unes endenlures, unes esloupes, unes
fiansages, unes forceps, unes lunettes, unes nopees, unes obseques,

unes orgues, unes verges. - Exemple d'cmploi: II avoit unes
grandes Joes et un grandisme nes plat, et unes grans narines lees et

unes grosses levres... et uns grans dens, el estoit caucics d'un
housiax et d'uns sollers el estoit afulcs d'une cape ä deux envers (Au-
cassin et Nicolele, 24, 16-22).

Le pluriel interne signifie en frangais un peu ancien par les articles
zzrzs, unes n'est pas une restauration tardive dans un champ
grammatical etroit et tres particulier de la pluralite interne, opinion
avancee autrefois, il y a plus de quarante ans, par G. Guillaume,
et depuis, par lui-meme, reconnue inexaete - nonobstant les appa-
rences qui la justifient - mais la consequence de Fapport inconsidere
de -,s, signe de pluriel, ä un mot de mouvement l'article un/-e, dont
la forme de mouvement singularisante (tension I) est in ipso un
refus de pluriel.

Les articles un, une sont une chose. Les pronoms un, une, uns
unes en sont une autre. Ils aeeeptent le pluriel externe dont les
articles de singularisation sont constitutivement im refus (cf.p. 41/42).
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oü le pluriel interne avait encore devant lui une possibilite etendue
de developpement. Le dernier nombre de pluralite interne est le

due], inexistant (sauf la reslauration accidentellequ'en constituent
dans un champ etroit les articles uns, unes) en frangais oü son

elimination, commenccc cle bonne heure dans les langues indo-

europeennes, apparait, cc qu'elle est, du reste, dejä en latin,
definitive. Lc pluriel interne, sporadiquement conserve sous ses

formes mecaniquement dernieres (quatriel, triei, ducl), c'est dans

l'histoire architecturale du langage humain un fait de civilisation
negatif dont il nc reste que d'infimcs Lraccs dans les langues
occidentales modernes. Baüonnel cn sa forme, le pluriel externe,
progressant par elargissement du moins ä un plus illimite, est un
fait positif de civilisation - d'oü son expansiön continuec. Irra-
tionnel1 en sa forme, le pluriel interne, progressant d'un plus qui
n'est pas illimite ä un moins en lequel il sc resserrc cle plus cn

[ilus, represente l'etat premier non encore positive, negative ä

Proportion, et que sa positivation va eliminer, dudit fait de

civilisation. II y faut voir lc versant ineeptif et primitif de la

mentale visualisation du nombre. Le pluriel externe moderne
situe au nombrant actif le pluriel et an nombre passif un singulier

de [ilus en plus multiplie. Lc pluriel interne archai'que ou
archai'sant situe au nombrant actif un singulier resserrant ct au
nombre passif un pluriel cn ce singulier resserrc.

Considere en sa totalite, le Systeme de l'article frangais est, ainsi

qu'il a ete montre jilus haut ele?jä (diagrammes des pages 38 et 41),
un Systeme forme cle deux tensions consecutivement developpees,
dont l'une, developpee en premier, designee ici tension I, est un
mouvement de pensee progressant par forme de mouvement du

plus, du large, cle l'universel en direction du moins, de l'etroit, du

singulier; et dont l'autre, developpee cn second, designee ici
tension II, est inversivemenf un mouvement de pensee progres-

1 On notera que la glossogenie commence ä Firrationnel et se

continue cn direction du rationnel. Au cas oü eile commencerait au
rationnel, la continuation par en dehors et au-delä devrait etre
une regression en direction de Firrationnel. Une teile regression
reconduirait la glossogenie ä la turbulence mentale originelle, de
laquelle eile represente expressement une evasion continuec
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sant par forme de mouvement du moins, de l'etroit, du singulier
(outrepasse) en direction du plus, du large, de l'universel. Soit
en formule, dans le qualitatif, substratum de speciation de

l'article (au quantitatif appartient la speciation du nombre), -
soit en formule descriptive pour Vintus de l'unite, de la partie de

langue qu'est l'article, U. designant l'universel, terminus a quo de

la tension I; (1)S, le singulier, terminus ad quem de la meme
tension; S(2), le singulier repete, terminus a quo de la tension II
et U(2), l'universel, terminus ad quem de la meme tension, ce

qui suit:

Tension I Tension II
Ui ^(1)

S
(2) »- U2

(articles zzn, zzne) (articles le, la, les)

Les valeurs discursives (les valeurs en discours) des deux series

d'articles (la serie zzn, une et la serie le, la, les) correspondent ä des

positions mentales prises en tension I ä plus ou moins grande
distance des positions limites U! et (1)S et en tension II ä des

positions mentales prises ä distance plus ou moins grande des

positions limites S(2) et U2 dans le mouvement sous forme de

mouvement que sont chacune de ces deux tensions1.

Le nombre est si grand de ces valeurs discursives non memes

que leur caracterisation approximativement exhaustive exigerait
un gros livre - ecrit, du reste, auquel on renvoie le lecteur qu'in-
teresserait la diversite de ces valeurs. Le titre de ce livre, paru il
y a plus de quarante ans, en 1917, est: Le probleme de l'article et sa

Solution dans la langue frangaise. Le mecanisme bi-tensoriel de

l'article, que n'avait pas encore decouvert ä cette epoque l'auteur

dudit ouvrage, n'y est pas configure, mais les valeurs dis-

1 On appelle incidemment Fattention du lecteur sur la haute
portee en philosophie du langage et en Philosophie tout court de la
distinction que fait incessamment M. G. G. de la quantite de
mouvement et de la forme de mouvement. Dans le langage, oü rien n'est
qui ne soit mouvement ou Suspension de mouvement, la quantite
de mouvement se presente partout sous des formes de mouvement
ayant chacunes ou tendant chacunes ä avoir un lieu propre de
definition. Cette localisation des formes de mouvement est un fait
majeur observable en morphogenie, et insuffisamment observe.
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cursives, comparativement non memes, de l'article y sont, d'une
maniere generale, exaetement et finement reconnues.

Le manque de place oblige ä ne faire etat ici que des valeurs
discursives extremes de l'article, resultant d'une position prise
en Uj ou en ,,,S, en S(2) ou en U2. La valeur discursive prise en

Ut par les articles zzn, une est celle d'une generalisation produite
dans un mouvement discongruent de singularisation aussi peu
avance en lui-meme qu'il est possible. Ex.: Un soldat frangais sait
resister ä la fatigue. - Une loi est une loi. La valeur discursive

prise en U, par les articles le, la, les est celle d'une generalisation

produite dans un mouvement congruent d'universalisation

aussi avance en lui-meme qu'il est possible. Ex.: Le soldat

frangais sait resister ä la jatiguc - La loi est la loi. - Les lois sont
les lois1.

La valeur discursive prise par l'article zzn - ou par son feminin
zzne - en (1)S est celle qu'on a dans: On conte qu'un serpent voisin
d'un horloger; la valeur discursive prise en S(2) par l'article le -
ou par son feminin la, ou par leur pluriel commun les - est celle

qu'on a dans: C'dait pour l'horloger un mauvais voisinage. La
Fontaine, V, 16. La position S(2) determinee dans le psycho-
systeme de l'article est de la position (1)S une memorisation
obligee. De (1)S, fermeture de la tension I, ä S(2), ouverture de

la tension II, l'intervalle est trop petit pour que s'y puisse pro-
duire une Operation d'oubli.

Provisionnelle, latente dans la langue oü l'article est partie

1 Les penetrants grammairiens de discours (de discours, non pas
de langue) qu'ont ete les regrettes Damourette et Pichon ont
reconnu le different effet de sens des phrases generalisantes intro-
duites par l'article zzn/-e et des phrases generalisantes introduites
par l'article l/-e/-a/-es. Ils n'ont pas reconnu, pas soupgonne Fexis-
tence sous ce different effet de sens du psycho-mecanisme qui le
sous-tend et le conditionne. II est interessant de rapprocher leur
explication ä ce sujet, tout entiere tiree des effets de sens, de
l'explication presentee ici, fondee sur le psycho-mecanisme operant.
Voir Damourette et Pichon, Essai de grammaire frangaise, t. I,
§ 379, et in Le frangais moderne, t. XII, 1944, l'article de G. G.
Guillaume, intituie: Particularisation et gdndralisation dans le Systeme
des articles frangais.
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de langue, la fonction cle ce petit mot est, dans le discours oü il est

partie du discours, d'apporter au nom, pour en etre l'assiette,
une extensite convenante ä l'emploi momentane, circonstanciel,
ephemere que, par dire parle ou par dire ecrit, fait du nom le

sujet disant.
Les articles un, une signifiants physiques cle la tension I men-

talement singularisante, les articles le, la, les signifiants physiques
cle la tension II mentalement universalisante sont des articles
simples auxquels correspond la vue, par les yeux de l'esprit,
d'un mouvement de pensee en lui-meme non contrarie. S'y
ajoutent dans le Systeme frangais des articles, les articles
composes quantitatifs dzz, de la, des, dont le mecanisme construetif
consiste en ce qui en va eLre dit. Laisses ä eux-memes, non soumis

au traitement mental que physifie leur adossement au petit mot
grammatical de, les articles le, la, les suscitent par leur eloignement

de la position S(2) et leur approche continuee cle la position
U2 la vue de la quantite non pas finie mais in-finie: celle qu'evo-
quent des emplois extensifs signifiant le tout du denomme, tels:
Z'eazz, le vin, le lait, la lumiere, Vombre, les plantes, les oiseaux,
etc. Afin de susciter ä temps, dans le mouvement elargissant de

la tension II, la vue, s'il est besoin, d'une quantite finie, le frangais

a freine le mouvement extensif non limite attache ä l'emploi
inconditionne de ces articles, le signifiant physique du freinage
etant le petit mot de, - lequel dans les articles composes du, de la,
des n'est pas une preposition mais un inverseur du mouvement
extensif, celui de la tension II, dont les articles le, la, les disent,
si rien cle discursif venu du contexte n'y fait obstacle, l'entier.
Le freinage signifie par l'inverseur de1 a lieu en tension II ä une
distance pas tres grande du terminus a quo S,2) de cette tension,
mais süffisante ä ce que s'ensuive une impression d'infinie quantite
evitee et complementairement s'il y a lieu, si le nom employe
l'exige, cle finitude etroite evitee aussi. Ex.: infinitude quanti-

1 Dans les articles composes dzz, de la, des, l'inverseur de n'est plus
preposition mais partie d'article. De la transformee qu'est l'inverseur,

la preposition de est la proposee; ce pour quoi la qualifie son
sens fundamental d'antagoniste directionnel de la preposition ä.

Je vais ä Paris —*-. Je viens de Paris •*—.
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talive: la lumiere; finitude quantitative etroite: zzne lumiere

(apparut); et ceci et cela evite: de la lumiere.
L'examen eomparatif que l'on vient de faire de ce que sont, en

tant que partie de langue, par contenu cle Systeme, le nom-
substantif et le nom-article1, nous fait voir dans le second une
transformee de ce qu'est comme proposee le premier (cf. fig. des

pages 38 et 41).
Un probleme jiose ä la linguistique frangaise est d'expliquer

qu'ä l'alterite mentale des articles de tension II et des pronoms
regimes cle 3e personne faisant le vis-ä-vis des pronoms sujets cle

meine personne se superpose l'identite (l'ipseite) physique des

signes le, lu, les charges de signifier cette alterite.
La resolution cle ce probleme, pour malaisee qu'elle soit, ne

fait jias de difficulte insurmontable, mais il manque aux chemins

y conduisanf la simplicite directionnelle qui permettrait, sans avoir
trop ä approfondir, ele s'en representer ici le trace, - representation

dont l'exactitude sujipose un examen eomparatif prealable
de ce qu'a ete en position de proposee, la declinaison nominale ä

deux cas, regime et sujet, de l'ancien frangais et de ce qu'a ete
ensuite la declinaison ä cas unique du frangais moderne.

La question met en cause un jeu etendtt de rapports, ce

d'oü s'ensuit que pour la traiter congrüment, un arLicle court,
ne laissant toutefois rien echapper d'essentiel, devrait etre ecrit, -
lequel article, relatif aux conditions d'attache de l'herite, livre
par la proposee, et de l'innove, livre par la transformee, pourrait
peut-etre trouver aecueil en cette revue, oü il serait un complement

utile de celui que, dans un instant, on va clore.

L'idee que chaque langue forme un Systeme n'a, depuis la

publication, en 1916, du Cours de linguistique generale de Ferdinand

de Saussure, cesse de gagner du terrain, - un terrain
qu'agrandira considerablement, au für et ä mesure qu'elle achevera
de s'accomplir, la decottverte, des maintenant fort avancee, que
ce n'est pas seulement la langue qui est un Systeme par l'agence-
ment en eile de ses parties, mais chaque partie de langue en soi,

en son z'nZzzs que fait connaitre, pour le Systeme qu'il est, une

1 Cf. note 2, p.39.
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science du langage sachant ajouter ä l'z'Zzzs de son Observation

un reditus d'observation qu'il lui faut comprendre, s'assimiler

pour etre ce que, s'incorporant en leurs resultats les travaux de

G. Guillaume, eile est en train de devenir: une science complete1.

Janine Maillard, docteur en m6decine, et

Roch Valin, professeur ä la faculte des lettres de

l'Universite de Quebec (Universite Laval), sous la
direction de leur maitre Gustave Guillaume.

1 Les auditeurs, eieves et disciples de M. G. Guillaume ont
reconnu dans ce qui precede la doctrine de ce linguiste grammairien.
II n'est rien qui n'appartienne ä cette doctrine dans le present ecrit.
Les diagrammes explicatifs qui y figurent sont ceux dont se sert
M. G. Guillaume dans ses legons ä l'Ecole des Hautes Etudes. La
commodite de ces diagrammes est generalement appreciee. On se

gardera de n'y voir que des commodites pedeutiques. Ils sont autre
chose et plus; et ce qu'ils configurent, c'est au sein de la partie de

langue le «vu en pensee» pre-dicible, non encore commute en un
dicible commutable en dire. A ce «vu en pensee» pre-dicible, M.
G. Guillaume a donne dans son enseignement le nom de vu hypo-
basique. A la relation de premiere analyse: partie de langue
dicible, M. G. G., par une remontee de la causation du langage en
direction de sa plus haute virtualite, substitue la relation de seconde
analyse: partie de langue vu hypobasique —*¦ dicible, le signe de

commutation —»- interpoie entre le vu d'hypobase et le dicible
indiquant que le premier est la proposee de la transformee qu'en va
etre le second.
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